
Principaux REGISTRES LITTÉRAIRES ou TONALITÉS DE TEXTE

Travail à faire  Replace les différentes registres dans le tableau ci-dessous : 
COMIQUE,DIDACTIQUE, ÉPIQUE, IRONIQUE, LYRIQUE, ORATOIRE
PATHÉTIQUE, POLÉMIQUE, RÉALISTE, SATIRIQUE, SOLENNEL, TRAGIQUE.
Écris les MOTS en MAJUSCULES. Avance de champ en champ en utilisant la touche...

La notion de registre littéraire est assez flottante car les textes ne sont pas toujours homogènes.
On peut déterminer plusieurs registres dominants dans un même extrait et encore plus dans une œuvre entière.

REGISTRES / Intentions / Définitions Indices Genres
littéraires

R E G I S T R E  D U  S É R I E U X

RÉALISTE CF. DOC 
Intention(s)     :   soucis du VRAI, de l’AUTHENTIQUE.

Définition     :   récit, discours MINUTIEUX.

Utilisation de nombreux détails authentiques contextuels,
Contexte : circonstances dans lesquelles se produit un fait.
Vocabulaire familier, syntaxe relâchée,
Regard souvent pessimiste, voire fascination morbide.

Romans

DIDACTIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   recherche de la CLARTÉ, d’informations utiles.
Définition     :   PRÉSENTATION, ORGANISATION de l’information.

Informations circonstanciées, bien organisées,
Enseignement d’un certain type de comportement,
Phrases injonctives, brèves, claires, facilitant la compréhension.

Discours

TRAGIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   expression du PESSIMISME.
Définition     :   personnages marqués par la FATALITÉ.

Champs lexicaux de la souffrance et de la mort,
Puissances supérieures (Dieux, Nature,...) accablant l'homme,
Présence de métaphores morbides, parfois filées,
Présence de sentiments héroïques.

Tragédie
Discours 
politiques

PATHÉTIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   émouvoir, faire compatir.
Définition     :   évocation de la souffrance morale ou physique.

Champs lexicaux de la douleur et des larmes,
Amplification de faits ou de sentiments (gradation, hyperbole),
Syntaxe rythmée (interrogations, exclamations, interjections,…)

Tragédie
Romans

LYRIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   ÉMOUVOIR, partager.
Définition     :   exprimer sentiments personnels, émotions intimes.

Champs lexicaux de l’émotion et des sentiments,
Nombreuses figures de style (euphémisme, oxymore, hyperbole),
Usage de la première personne (« je » ; « nous »)

Poésie, 
Chanson
Épistolaire 
(lettres)

ÉPIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   enthousiasmer, interpeller.
Définition     :   exalte (AUGMENTE) LES ACTIONS HÉROÏQUES.

Champs lexicaux du nombre et du collectif,
Niveau de langue généralement soutenu,
Figure de répétition et d’amplification (anaphores, hyperboles),
Vastes comparaisons et métaphores filées.

Poésie 
narrative
Fable, 
Contes, ...

ORATOIRE CF. DOC 
Intention(s)     :   PERSUADER plus que convaincre, partager des 
émotions.
Définition     :   discours public pour MOBILISER L'AUDITOIRE.

Plaidoyer (discours de« défense ») ou réquisitoire (d’« accusation »),
choix évocateur des images, prises à partie de l'auditoire [celles et 
ceux qui écoutent] : apostrophes (interpellations), questions 
rhétoriques (poser des questions auxquelles on répond soi-même).

Discours 
juridiques 
ou 
politiques

POLÉMIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   s’adresser à la raison de son destinataire.
Définition     :   ATTITUDE AGRESSIVE, DE COMBAT par 
l'INTERPELLATION (prise à partie) et / ou l'IRONIE, le 
SARCASME (tourner une personne ou une idée en dérision).

Vocabulaire lié au combat, à la dispute,
Convaincre ou persuader autour de valeurs jugées menacées,
Lexique moral mélioratif [POSITIF] (vertu, liberté, beauté) opposé à 
des termes violemment péjoratifs [NÉGATIF].

Lexique : ensemble de mots utilisés parfois en fonction d’un thème.

Discours,
Fable,
...

SOLENNEL CF. DOC 
Intention(s)     :   cadrer, convaincre par un PROPOS LOGIQUE.
Définition     :   énoncer de façon protocolaire, avec froideur.

Propos exprimé « logiquement »,
Assertions : proposition courte présentée comme vraie.
Registre de langue généralement soutenu, voire précieux.

Essai
Discours 
officiels

R E G I S T R E  D U  P L A I S A N T

COMIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   amuser, distraire.

Définition     :   allusif, (faisant des allusions), décalé (en dehors du 
réel), le comique SE MOQUE SANS MÉCHANCETÉ.

Jeux de mots (calembours, contrepèteries), de sonorités, de 
répétition,...
Amplification de faits amusants (hyperboles),
Présence de propos absurdes,
Registre de langue généralement familier.

Chanson, 
Fable, 
Parodie

SATIRIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   dénoncer, ridiculiser.
Définition     :   SE MOQUER EN ATTAQUANT, AVEC MÉCHANCETÉ 
VOIRE MÉPRIS.

Texte à vocation narrative plutôt qu’argumentative,
Adversaire(s) nommé(s) et présenté(s) en termes dépréciatifs,

CAUSTIQUE, si l’humour est mordant ou noir (sordide, macabre)

BURLESQUE, si l’humour à caricature des situations, à travestit les 
individus.

Pamphlet, 
Presse, 
Bande 
dessinée

IRONIQUE CF. DOC 
Intention(s)     :   plaisanter, critiquer, caricaturer.
Définition     :   FAIRE COMPRENDRE LE CONTRAIRE DE CE QUE 
L’ON DIT.

Mélange audacieux de différents registres de langue,
Présence d’antiphrases, d’euphémismes ou d’hyperboles,
Propos à valeur trop positive et / ou trop négative.

Divers
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Thématique des 12 documents exemples : 
« Ce serait un crime de montrer les beaux côtés de la guerre, même s'il y en avait ! » [ Henri Barbusse ]

Document exemple n°1 REGISTRE
Je n'aime pas la guerre. Je n'aime aucune sorte de guerre. Ce n'est pas par sentimentalité. Je suis resté quarante-deux jours devant le fort de Vaux et il est
difficile de m'intéresser à un cadavre désormais. Je ne sais pas si c'est une qualité ou un défaut : c'est un fait. Je déteste la guerre. Je refuse de faire la
guerre pour la seule raison que la guerre est inutile. […]. Vous me direz que cette inutilité précisément est horrible. Oui, mais par surcroît. Il est impossible
d'expliquer l'horreur de quarante-deux jours d'attaque devant Verdun à des hommes qui, nés après la bataille, sont maintenant dans la faiblesse et dans la
force de la jeunesse. [...] Vous ne pouvez pas leur prouver l'horreur. Vous n'avez plus rien à votre disposition que votre parole : vos amis qui ont été tués à
côté de vous n'étaient pas les amis de ceux à qui vous parlez ; […] ; le massacre des corps et la laideur des mutilations s'est dispersée depuis vingt ans et
s'est perdue silencieusement au fond de vingt années d'accouchements journaliers d'enfants frais, neufs, entiers, et parfaitement beaux.

Jean GIONO, Lettre aux paysans sur la pauvreté et la paix, Grasset, 1938.

Document exemple n°2 REGISTRE
On se sent la gorge serrée quand on les voit bondir, courir et tomber. On voudrait les battre, parce qu'ils sont si bêtes, - et aussi les prendre dans ses bras et
les éloigner de là où ce n'est pas leur place. Ils portent des vestes, des pantalons gris et des bottes de soldats, mais, pour la plupart, l'uniforme est trop
ample, il flotte autour de leurs membres, leurs épaules sont trop étroites ; leurs corps sont trop menus ; on n'a pas eu d'uniformes à la mesure de ces
enfants. Pour un ancien, il tombe de cinq à dix recrues.
Une attaque aux gaz, qui vient par surprise, en emporte une multitude. Ils ne se sont même pas rendu compte de ce qui les attendait. Nous trouvons un
abri rempli de têtes bleuies et de lèvres noires. Dans un entonnoir ils ont enlevé trop tôt leurs masques. Ils ne savaient pas que dans les fonds le gaz reste
plus longtemps ; lorsqu'ils ont vu que d'autres soldats au-dessus eux étaient sans masque, ils ont enlevé les leurs et avalé encore assez de gaz pour se brûler
les poumons. Leur état est désespéré ; des crachements de sang qui les étranglent et des crises d’étouffement les vouent immédiatement à la mort.

Erich MARIA REMARQUE, À l'Ouest rien de nouveau, Stock, 1929.

Document exemple n°3 REGISTRE
Henri BARBUSSE, soldat sur le front, raconte son expérience des shrapnells, ou « obus à balles », munition antipersonnel c’est-à-dire destinées à blesser ou
tuer un maximum de soldats.
On discerne mieux maintenant la forme des « arrivées » : à chaque coup, un flocon blanc soufré, souligné de noir, se forme, en l’air, à une soixantaine de 
mètres de hauteur, se dédouble, se pommelle, et, dans l’éclatement, l’oreille perçoit le sifflement du paquet de balles que le flocon jaune envoie 
furieusement sur le sol. Cela explose par rafales de six, en file : pan, pan, pan, pan, pan, pan. C’est du 77.
On les méprise, les shrapnells de 77 – ce qui n’empêche pas que Blesbois ait justement été tué, il y a trois jours, par l’un d’eux. Ils éclatent presque toujours 
trop haut. Barque nous l’explique, bien que nous le sachions :
— Le pot de chambre te protège suffisamment l’caberlot contre les billes de plomb. Alors, ça t’démolit l’épaule et ça t’fout par terre, mais ça t’bousille pas. 
[...] Avise-toi pas de l’ver la trompe en l’air pendant l’moment que dure la chose, ou de tendre la main pour voir s’il pleut. [...]
Un bruit diabolique nous entoure. On a l’impression inouïe d’un accroissement continu, d’une multiplication incessante de la fureur universelle. Une 
tempête de battements rauques et sourds, de clameurs furibondes, de cris perçants de bêtes s’acharne sur la terre toute couverte de loques de fumée, et 
où nous sommes enterrés jusqu’au cou, et que le vent des obus semble pousser et faire tanguer.
— Dis donc, braille Barque, je m’suis laissé dire qu’i’s n’ont plus de munitions !
— Oh là là ! on la connaît, celle-là ! Ça et les aut’ bobards qu’les journaux nous balancent par s’ringuées

Henri BARBUSSE, Le Feu : journal d’une escouade, Flammarion, 1916.

Document exemple n°4 https://www.youtube.com/watch?v=4UkIY_YmSP4 REGISTRE
Au moment de la mobilisation générale, Paul VIVIANI alors Président du Conseil de la République française adresse un message aux femmes, les appelant à 
remplacer les hommes qui partent à la guerre. .
Aux femmes françaises. la guerre a été déchaînée par l’Allemagne malgré les efforts de la France, de la Russie et de l’Angleterre pour maintenir la paix. A
l’appel de la patrie, vos père, vos fils, vos maris, se sont levés et demain ils auront relevé le défi  ! Le départ pour l’Armée de tous ceux qui peuvent porter les
armes laissent les travaux des champs interrompus. La moisson est  inachevée, le temps des vendanges est  proche. Au nom du gouvernement de la
république, au nom de la nation toute entière groupée derrière lui, je fais appel à votre vaillance ; à celle des enfants, que leur âge seul et non leur courage,
dérobe au combat. […] Vous ne pouvez pas rendre à la Patrie un plus grand service ! Ce n’est pas pour vous, c’est pour Elle que je m’adresse à votre cœur !
Il faut sauvegarder votre subsistance, l’approvisionnement des populations urbaines et surtout l’approvisionnement de ceux qui défendent la frontière avec
l’indépendance du pays, la civilisation et le droit. Debout donc, femmes françaises, jeunes enfants, filles et fils de la Patrie  ! Remplacez sur le champ du
travail, ceux qui sont sur le champ de bataille.

Paul VIVIANI, Appel aux femmes françaises, 06 août 1914.

Document exemple n°5 https://www.youtube.com/watch?v=M-bVCBoFHtE REGISTRE
À la guerre
On n'peut guère
Trouver où placer son cœur
Et vivre ainsi sans p'tit' femme
Quand l'aut' semaine
J'eus la veine
D'être nommé mitrailleur
Ma mitrailleuse, ô bonheur 
Devint pour moi , l'âme sœur...»

REFRAIN :
Quand ell' chante à sa manière
Taratata, taratata, taratatère
Ah que son refrain m'enchante
C'est comme un z-oiseau qui chante
Je l'appell' la Glorieuse
Ma p'tit' Mimi, ma p'tit' Mimi, ma mitrailleuse
Rosalie me fait les doux yeux
Mais c'est ell' que j'aim' le mieux. […]

Quand les Boches
Nous approchent
Nous commençons le concert
Après un bon démarrage
Nous précipitons le fauchage
Comm' des mouches
Je vous couche 
Tous les soldats du kaiser
Le nez dans nos fils de fer
Ou les quatre fers en l'air.

[Sur l’air de Ma Tonkinoise] https://www.youtube.com/watch?v=6Q7C3oGKRKE Théodore BOTREL, Ma p’tite Mimi, 1915.
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Document exemple n°6 https://www.youtube.com/watch?v=l2F5qaHzkj0 REGISTRE
Depuis que l’homme écrit l’Histoire
Depuis qu’il bataille à cœur joie
Entre mille et une guerr’s notoires
Si j’étais t’nu de faire un choix,
A l’encontre du vieil Homère
Je déclarerais tout de suit’ :
« Moi, mon colon, cell’ que j’préfère
C’est la guerr’ de quatorz’-dix-huit ! » […]

Bien-sûr, celle de l’an quarante
Ne m’as pas tout à fait déçu,
Elle fût longue et massacrante
Et je ne crache pas dessus
Mais à mon sens elle ne vaut guère,
Guèr’ plus qu’un premier accessit
Moi, mon colon, cell’ que j’préfère
C’est la guerr’ de quatorz’-dix-huit ! […]

Du fond de son sac à malices,
Mars va sans doute, à l’occasion,
En sortir une – un vrai délice !-
Qui me fera grosse impression…
En attendant, je persévère
A dir’ que ma guerr’ favorit’
Cell’, mon colon, que j’voudrais faire,
C’est la guerr’ de quatorz’-dix-huit ! 

Georges BRASSENS, La guerre de 14 - 18, Phillips, 1962.

Document exemple n°7 REGISTRE
« Le 13 septembre 1916, [L’orthographe du document initial a été respecté]

Mon cher Gérard,
Je viens de recevoir ton aimable babille et suis heureux que tu est pû avoir une petite permission pour voir ton deuzième enfant. Quant a moi je suis
toujours en prévention et compte passé Samedi en conseil. Je ne sais ce qu'ils font me faire, mais s'ils veulent me faire plaisir, ils n'ont qu'a me fusiller car
j'en est assez de cette injustice. Je suis la victime d'un de mes chers lieutenant, mais si malheureusement après ma condamnation je suis victime d'une
autre insolent comme celui-ci je ne sais trop a qui je irais car je suis a bout. En plus de cela ma mère est au lit, et je craints une issue fatale pour elle. C'est
elle qui me retient quand elle n'existera plus, moi seule déciderait du reste, car la patience est à bout. J'aurais bien fait venir le député de chez nous qui est
bon avocat et qui ne s'en serait que fait un plaisir, mais j'est peur que ma mère vienne à l'apprendre. Enfin si je suis condamné injustement je n'esiterai pas
a le faire venir car ma vie civile pourrait être atteinte par l'injustice militaire. Enfin j'espère que tu as passer trois jours heureux et que toute ta famille est en
bonne santé. Si tu me r'écrit pas avant samedi voila mon adresse : Prévoté de 12ème division Section Postale C° 33ème. Quand a la vie militaire tu as une
idée si je veux rester au régiment je ne peux te dire ce que j'en pense sur cette carte du régiment mais mon vieux avoir enduré ce que j'est enduré pendant
trois mois a cause d'une manille tu doit savoir ce que j'en pense. N'as tu plus eu des nouvelles de Chabal et de Rouzey, sont-ils bien été tué ? Je te serre une
cordiale poignée de mains et t'envoi mes meilleurs souvenirs pour ta famille.

Ton Poteau, Gabriel C. »
http://www.histoire-genealogie.com/sources_historiques/correspondance/poilus/lettres_poilus.htm

Document exemple n°8 REGISTRE
Prolétaires d’Europe !

Voici plus d'un an que dure la guerre ! Des millions de cadavres couvrent les champs de bataille. Des millions d'hommes seront, pour le reste de leurs jours,
mutilés.  L'Europe  est  devenue  un  gigantesque  abattoir  d'hommes.  Toute  la  civilisation  créée  par  le  travail  de  plusieurs  générations  est  vouée  à
l'anéantissement. La barbarie la plus sauvage triomphe aujourd'hui de tout ce qui, jusqu'à présent, faisait l'orgueil de l'humanité.
Quels que soient les responsables immédiats du déchaînement de cette guerre, une chose est certaine : la guerre qui a provoqué tout ce chaos est le
produit de l'impérialisme. Elle est issue de la volonté des classes capitalistes de chaque nation de vivre de l'exploitation du travail humain et des richesses
naturelles de l'univers. De telle sorte que les nations économiquement arriérées ou politiquement faibles tombent sous le joug des grandes puissances,
lesquelles essaient, dans cette guerre, de remanier la carte du monde par le fer et par le sang, selon leurs intérêts. […]
Les mobiles de la guerre apparaissent dans toute leur nudité au fur et à mesure que les événements se développent. Morceau par morceau, tombe le voile
par lequel a été cachée à la conscience des peuples la signification de cette catastrophe mondiale. […]

Manifeste de Zimmerwald, 1915, http://www.marxists.org/francais/inter_com/1915/zimmerwald.htm

Document exemple n°9 REGISTRE
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Document exemple n°10 REGISTRE
Ces Allemands accroupis sur la route, têtus et tirailleurs, tiraient mal, mais ils semblaient avoir des balles à en revendre, des pleins magasins sans doute.
La guerre décidément, n'était pas terminée ! Notre colonel, il faut dire ce qui est, manifestait une bravoure stupéfiante ! Il se promenait au beau milieu de
la chaussée et puis de long en large parmi les trajectoires aussi simplement que s'il avait attendu un ami sur le quai de la gare, un peu impatient seulement.
Moi d'abord la campagne, faut que je le dise tout de suite, j'ai jamais pu la sentir, je l'ai toujours trouvée triste, avec ses bourbiers qui n'en finissent pas, ses
maisons où les gens n'y sont jamais et ses chemins qui ne vont nulle part. Mais quand on y ajoute la guerre en plus, c'est à pas y tenir. Le vent s'était levé,
brutal, de chaque côté des talus, les peupliers mêlaient leurs rafales de feuilles aux petits bruits secs qui venaient de là-bas sur nous. Ces soldats inconnus
nous rataient sans cesse, mais tout en nous entourant de mille morts, on s'en trouvait comme habillés. Je n'osais plus remuer. Ce colonel c'était donc un
monstre ! A présent, j'en étais assuré, pire qu'un chien, il n'imaginait pas son trépas ! Je conçus en même temps qu'il devait y en avoir beaucoup des
comme lui dans notre armée, des braves, et puis tout autant sans doute dans l'armée d'en face. Qui savait combien ? Un, deux, plusieurs millions peut-être
en tout ? Dés lors ma frousse devint panique. […] Décidément, je le concevais, je m'étais embarqué dans une croisade apocalyptique.

Louis Ferdinand CÉLINE, Voyage au bout de la Nuit, 1932.

Document exemple n°11 REGISTRE
Avec les sept autres maréchaux de la Grande Guerre, Philippe Pétain sera célébré lors d'une cérémonie, à laquelle participeront les plus hauts responsables
militaires français. En 1916, en effet, Pétain a participé à contenir les troupes allemandes et était devenu le « vainqueur de Verdun ». Interrogé, juste avant
le Conseil des ministres délocalisé à Charleville-Mézières, sur cet hommage au chef du régime de Vichy pendant la Seconde Guerre mondiale, Emmanuel
Macron a donc jugé « légitime » de rendre hommage au maréchal Pétain.
Pour le président de la République, il a été « pendant la Première Guerre mondiale un grand soldat », il fait partie de ceux qui ont « conduit l’armée à la
victoire », avant de conduire, a reconnu ensuite le chef de l’État, « des choix funestes » pendant la Deuxième en collaborant avec le régime nazi. 
Des propos qui n’ont absolument pas plu au Conseil représentatif des institutions juives de France (CRIF) qui s'est dit "choqué". « La seule chose que nous
retiendrons de Pétain c'est qu'il a été, au nom du Peuple français, frappé d'indignité nationale lors de son procès en juillet 1945  », a déclaré son président,
Francis Kalifat dans un communiqué. 

France Bleue, Centenaire de la Grande Guerre : pourquoi l’hommage au maréchal Pétain (entre autres) tourne-t-il à la polémique ?, 07/11/2018.

Document exemple n°12 REGISTRE
L’enseignant doit réfléchir aux liens qu’il propose aux élèves, en premier lieu entre la littérature et l’histoire. En effet, aucune discipline ne doit prendre le
dessus sur l’autre mais les deux doivent trouver leur place au service de la construction d’une conscience historique. Pour cela, j’ai utilisé quatre grands
principes  dans  la  séquence  :  le  recours  à  la  fiction  permet  d’impliquer  les  élèves  dans  l’histoire,  le  recours  à  l’histoire  conduit  à  une  meilleure
compréhension des textes de fiction où il  vient confronter les  informations de la  fiction avec la  réalité.  Enfin,  la  fiction peut être utilisée pour dire
l’insoutenable. Puis, la démarche doit tenir compte de l’articulation entre histoire et mémoire.
Dans le  projet  mis  en place,  les  élèves se  sont  rendu en amont  de la  séquence à une commémoration.  Les  limites  de cette pratique doivent  être
considérées : il serait intéressant de réaliser la séquence avant la participation à une commémoration pour que tous les élèves puissent comprendre le sens
de cette dernière et agir en citoyen. C’est ainsi qu’il convient d’articuler l’histoire et la mémoire. Les élèves doivent d’abord se construire une représentation
de la Première Guerre mondiale pour pouvoir comprendre pleinement les lieux de mémoire.

Coraly DELMAS, Enseigner un fait historique en liant textes littéraires et documentaires : l’exemple de la Grande Guerre au cycle 3, 2016.

Travail à faire  Retrouve les 3 registres utilisés dans les 3 textes ci-dessous : 

https://www.youtube.com/watch?v=KzmnDy7zzDw

 REGISTRE  REGISTRE  REGISTRE 
Victime des sévices d'un père alcoolique, la petite 
Lalie BIJARD agonise sous l'œil navré de Gervaise.

Gervaise,  cependant,  se  retenait  pour  ne  pas
éclater en sanglots. Elle tendait les mains, avec le
désir de soulager l'enfant; et, comme le lambeau
de drap glissait, elle voulut le rabattre et arranger
le lit. Alors, le pauvre petit corps de la mourante
apparut.  Ah !  Seigneur !  quelle misère et quelle
pitié ! Les pierres auraient pleuré. Lalie était toute
nue, un reste de camisole aux épaules en guise de
chemise; oui, toute nue, et d'une nudité saignante
et  douloureuse  de  martyre.  Elle  n'avait  plus  de
chair,  les  os  trouaient  la  peau.  Sur les  côtes,  de
minces zébrures violettes descendaient jusqu'aux
cuisses, les cinglements du fouet imprimés là tout
vifs.  Une  tache  livide  cerclait  le  bras  gauche,
comme  si  la  mâchoire  d'un étau  avait  broyé  ce
membre si tendre, pas plus gros qu'une allumette.
La  jambe  droite  montrait  une  déchirure  mal
fermée,  quelque  mauvais  coup  rouvert  chaque
matin en trottant pour faire le ménage.

Émile ZOLA, L'Assommoir, XII, 1877.

«  Et  qu'aurais-je  à  faire,  messieurs,  de  vous
démontrer ici  l'utilité de l'agriculture ? Qui donc
pourvoit à nos besoins ? qui donc fournit à notre
subsistance  ?  N'est-ce  pas  l'agriculteur  ?
L'agriculteur,  messieurs,  qui,  ensemençant  d'une
main  laborieuse  les  sillons  féconds  des
campagnes, fait naître le blé, lequel broyé est mis
en poudre au moyen d'ingénieux appareils, en sort
sous le nom de farine, et, de là, transporté dans
les cités, est bientôt rendu chez le boulanger, qui
en confectionne un aliment pour le pauvre comme
pour le riche. N'est-ce pas l'agriculteur encore qui
engraisse,  pour  nos  vêtements,  ses  abondants
troupeaux dans les pâturages ? Car comment nous
vêtirions-nous,  car  comment  nous  nourririons-
nous sans l'agriculteur ? Et même, messieurs, est-il
besoin d'aller si loin chercher des exemples ? Qui
n'a souvent réfléchi à toute l'importance que l'on
retire  de  ce  modeste  animal,  ornement  de  nos
basses-cours,  qui  fournit  à  la  fois  un  oreiller
moelleux  pour  nos  couches,  sa  chair  succulente
pour nos tables, et des œufs ? Mais je n'en finirais
pas,  s'il fallait énumérer les uns après les autres
les différents produits que la terre bien cultivée,
[...] prodigue à ses enfants.

Gustave FLAUBERT, Madame Bovary, 1857.

Au marché de Briv'-la-Gaillarde
A propos de bottes d'oignons,
Quelques douzaines de gaillardes
Se crêpaient un jour le chignon.
A pied, à cheval, en voiture
Les gendarmes mal inspirés
Vinrent pour tenter l'aventure
D'interrompre l'échauffourée.

Or, sous tous les cieux sans vergogne,
C'est un usag' bien établi,
Dès qu'il s'agit d' rosser les cognes
Tout le mond' se réconcilie.
Ces furies perdant tout' mesure
Se ruèrent sur les guignols,
Et donnèrent je vous l'assure
Un spectacle assez croquignol.

En voyant ces braves pandores
Être à deux doigts de succomber,
Moi, j' bichais car je les adore
Sous la forme de macchabées
De la mansarde où je réside
J'excitais les farouches bras
Des mégères gendarmicides
En criant: "Hip, hip, hip, hourra !"[...]

Georges BRASSENS, Hécatombe, 1953.
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